
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              
kkk 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Là où les rois ont failli à leur mission de 
veiller sur les plus fragiles, pour faire ad-
venir son Royaume qui n’est pas de ce 
monde, le Goel rédempteur d’Israël va 
susciter un Serviteur sans beauté ni éclat, 
pauvre parmi les pauvres, qui va s’offrir 
lui-même  pour la paix et la guérison de 
tous.   
Mon Serviteur réussira Is 52 13 :  
Pour venger le sang des  pauvres qui sont 
les siens, il ne saura verser que le sien. 
Pour guérir le monde de la séduction des 
richesses, il va nous enrichir de sa pau-
vreté. À la dynastie royale davidique est 
substituée une dynastie de serviteurs  
dans le Serviteur** qui va donner visage 
à la miséricorde du Père.  
Dans sa grande miséricorde, Dieu se fait 
connaître même par ceux qui ne Le cher-
chent pas... Is 65, 1b 

Martine Lambert 
*Cf. Pierre Debergé  
**cf. Dominique Janthial 
 
 

 

Isaïe 61 
 

01 L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. 
Il m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles, guérir ceux qui ont le cœur brisé, 
proclamer aux captifs leur délivrance, aux prisonniers leur libération,  
02 proclamer une année de bienfaits accordée par le Seigneur, et un jour de vengeance 
pour notre Dieu, consoler tous ceux qui sont en deuil,  
03 ceux qui sont en deuil dans Sion, mettre le diadème sur leur tête au lieu de la cendre, 
l’huile de joie au lieu du deuil, un habit de fête au lieu d’un esprit abattu. Ils seront appe-
lés « Térébinthes de justice », « Plantation du Seigneur qui manifeste sa splendeur ».  
04 Ils rebâtiront les ruines antiques, ils relèveront les demeures dévastées des ancêtres, 
ils restaureront les villes en ruines, dévastées depuis des générations.  
05 Des gens venus d’ailleurs se présenteront pour paître vos troupeaux, des étrangers 
seront vos laboureurs et vos vignerons.  
06 Vous serez appelés « Prêtres du Seigneur » ; on vous dira « Servants de notre Dieu. » 
Vous vivrez de la ressource des nations et leur gloire sera votre parure.  
07 Au lieu de votre honte : double part ! Au lieu de vos opprobres : cris de joie ! Ils rece-
vront dans leur pays double héritage, ils auront l’allégresse éternelle.  
08 Parce que moi, le Seigneur, j’aime le bon droit, parce que je hais le vol et l’injustice, 
loyalement, je leur donnerai la récompense, je conclurai avec eux une alliance éternelle.  
09 Leurs descendants seront connus parmi les nations, et leur postérité, au milieu des 
peuples. Qui les verra pourra reconnaître la descendance bénie du Seigneur.  
10 Je tressaille de joie dans le Seigneur, mon âme exulte en mon Dieu. Car il m’a vêtue 
des vêtements du salut, il m’a couverte du manteau de la justice, comme le jeune marié 
orné du diadème, la jeune mariée que parent ses joyaux.  
11 Comme la terre fait éclore son germe, et le jardin, germer ses semences, le Seigneur 
Dieu fera germer la justice et la louange devant toutes les nations.  
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– plutôt que la conduire au Temple, maison 
de prières pour tous les peuples, pour en 
rendre grâce avec eux et leur témoigner que 
le Dieu qui entoure Israël de tendresse 
comme une mère est le Dieu de tous les 
peuples, et qu’il n’y en a pas d’autre.  
C’est un messie païen que Dieu va appeler 
pour changer le cours de l’histoire, après que 
le royaume d’Israël soit englouti par ce nouvel 
envahisseur - faute d’avoir reconnu  dans 
cette visite le signe prophétique du rassem-
blement des nations à Jérusalem  à la fin des 
temps.  
Le perse Cyrus promulguant la bonne nou-
velle du retour d’exil va consoler le petit Reste 
des anawims, avant que ne retombe son en-
thousiasme, tant les conditions de ce retour 
vont être difficiles : il en appelle à Dieu 
comme à son Goel , son « rédempteur » Is 
63, 15-16 cf. Is 41,14 ; 54, 5-8 ; 43,14 ; 44, 
6. 24 ; 49,7 ; 59, 20 : le seul qui sache voir la 
pauvreté de chacun et la prendre en pitié – 
quand on se tourne vers lui. 
 

Le « Goel » rédempteur d’Israël 
 

A mettre sur vos agendas : le dimanche 20 
novembre, nous fêterons la fin de  

l’année de la miséricorde. 
Bonne continuation en attendant aux 

groupes « Heureux les miséricordieux » ! 



 

 
La corruption règne. Le peuple se disloque. 
Oubliant que la manne au désert partagée équita-
blement était le signe d’un don reçu chaque jour 
pour rassembler ceux qui la recevaient avec con-
fiance, certains spéculent sur la nourriture néces-
saire à la vie et prospèrent en faussant les balances.  
Alors que la loi doit garantir les droits des plus pe-
tits, d’autres conçoivent des lois iniques ignorant le 
projet de Dieu qui veut dès cette vie le bonheur de 
tous les siens. La pratique des vertus sociales est 
affaire de droiture et de volonté : vivre dans 
l’Alliance, c’est veiller au bonheur de tous. Mais con-
fortés dans leur course au profit sans partage par la 
doctrine de la rétribution, les puissants  maquillent 
leur appât du gain et leur réussite sociale en béné-
diction de leur seule justice – alors que la pauvreté, 
dévolue aux  impies, est la conséquence d’un mau-
vais rapport à la terre et aux biens matériels. * 
 
Dieu sans illusion, mais résolu à prendre 
parti pour les pauvres 
Des prophètes vont dénoncer ce désordre social : 
ainsi après Amos,  les 3 Isaïe ont en commun le 
souci des pauvres Is 1, 15-17.23 ; 3, 16-24 ; 5, 8-
12 ; 58 ; ils interpellent ceux qui s’arrogent  
l’exclusivité du droit au bonheur terrestre que Dieu 
veut pour tous ses enfants. Écrit sur deux siècles et 
demi, de la période pré exilique à la période postexi-
lique, le livre d’Isaïe nous montre un Dieu sans illu-
sion quant aux capacités de son peuple à vivre 
l’alliance, mais résolu à prendre parti pour les 
pauvres qui souffrent injustement d’une structure de 
péché. Une religion formaliste a pris la place de la 
religion du cœur, et la colère de Dieu atteint son 
comble quand les riches osent se présenter en son 
Temple les mains  pleines du sang des pauvres 1,15 
qu’ils ont « sacrifiés » sur l’autel de leur prospérité - 
et quand leur jeûne  ne débouche pas sur un juste 
partage Is 58.  
Dieu l’affirme : dans ces pauvres  oubliés, écrasés, 
humiliés, victimes de la dureté de cœur des puis-
sants et de leur méconnaissance de Dieu, c’est lui 
même qui est réduit en servitude par le péché de 
son peuple Is 43, 24b. « Il en attendait le droit  et 
c’est l’injustice ; il en attendait la justice,  et il ne 
trouve que le cri des malheureux » Is 5, 8.  
 

 
Goel  des pauvres qui ne peuvent comp-
ter que sur lui, Dieu va intervenir.  
Du verbe ga al = revendiquer, racheter, protéger, 
le goel biblique est un défenseur, un protecteur 
des intérêts de l’individu et du groupe qui exerce 
son droit de rachat en vue de protéger et dé-
fendre les intérêts familiaux ; il rachète aussi bien 
le patrimoine mis en vente par un membre de sa 
famille dont il faut éviter l’aliénation Lv 25, 25 - 
qu’un  proche parent vendu  en esclavage  Lv 25, 
47-49.  Son obligation la plus grave est d’assurer 
la vengeance du sang d’un  parent assassiné  Dt 
19, 6-12 : une vieille coutume du désert Gn 4, 23-
24 longtemps en vigueur,  où le terme hébreu de 
vengeance a une connotation positive renvoyant à 
la justice et à son maintien selon la loi. 
Si le Deutéronome  contient  des prescriptions 
détaillées concernant les veuves, les orphelins, les 
étrangers, les esclaves, la tradition biblique voit 
dans le Seigneur le Goel de son peuple Ex 6, 5-6 ; 
Ps 74, 2 ; Jr 50, 34, celui qui délivre Israël de la 
main des égyptiens comme de l’épreuve de l’exil,  
veille sur les  orphelins Pr 23, 10-11, les pauvres 
Ps 69, 19, les justes persécutés  Ps 19, 15, les 
opprimés Job 19, 25 ; Ps 19, 15 ; 78, 35 ; Jr 50, 
34 - tous ceux qui mettent leur espoir en lui, car 
les rois ont doublement failli à leur mission de 
veiller sur le peuple de Dieu pour le conduire en 
paix et en sécurité et de témoigner de Dieu au 
milieu des nations.  
Dieu reste cependant fidèle à sa promesse, fidèle 
envers lui-même comme envers son peuple en 
détresse qui souffre de son propre péché. (Fidélité 
emet vient de aman tenir bon, se maintenir). Il en 
donne le signe quand il envoie le prophète Isaïe =  
« Dieu sauve » au roi Achaz, pour lui annoncer la 
naissance d’un autre fils après qu’il ait sacrifié aux 
dieux l’héritier de la dynastie davidique pour  
échapper à l’envahisseur assyrien 7,14.  
Lorsque cet enfant Ezéchias devenu roi entre-
prend une réforme religieuse, il semble bien être 
cet Emmanuel «  Dieu avec nous « annoncé par le 
prophète, - mais il va  décevoir à son tour quand, 
atteint d’une maladie mortelle, puis miraculeuse-
ment guéri par le Seigneur, il ne songe qu’à faire 
admirer son propre palais à la délégation babylo-
nienne venue le féliciter pour sa guérison …/… 
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Le peuple de Dieu : uni et solidaire.  
Dès les récits des patriarches, l’histoire du peuple 
de Dieu  souligne son unité. A leur tour ceux de 
l’Exode montrent  le peuple de Dieu comme une 
nation au départ sans différenciation sociale. La 
solidarité qui unit les membres d’un même clan 
ou d’une même tribu puis les hébreux aussi bien 
durant leur temps de servitude qu’après leur libé-
ration est essentielle au peuple de Dieu. La libéra-
tion d’Egypte et la révélation de Dieu sur le Sinaï 
contribuent à la naissance  d’une communauté de 
foi où l’idéal égalitaire est souligné par le don 
d’une nourriture reçue de Dieu seul pendant la 
marche au désert.  
Dieu qui veille depuis toujours sur ses pauvres va 
donner une loi à son peuple pour confier mutuel-
lement ses membres les uns aux autres. Mais 
pour ceux qui ont commencé par trahir l’alliance 
en donnant à leur Dieu la forme d’un veau d’or, 
dès l’origine, la tentation de s’approprier et de 
stocker le don reçu est révélatrice du danger om-
niprésent de ne pas faire confiance à Dieu, et de 
s’enrichir au détriment des autres. Elle resurgit 
avec l’installation en terre promise qui va rompre 
l’égalité socio économique héritée du noma-
disme ; avec l’instauration de la monarchie vers 
1000, seul un petit nombre de   privilégiés vont 
bénéficier d’un enrichissement  personnel du fait 
de leur position sociale : le roi et son entourage 
immédiat, certains hauts fonctionnaires et chefs 
militaires, quelques grands propriétaire fonciers 
forçant les petits exploitants agricoles à leur céder 
leurs terres. *  
Au schisme entre les royaumes du nord et du sud 
provoqué par une politique de constructions oné-
reuses supportée par le seul royaume du nord 
s’ajoute le clivage économique d’un peuple entre 
villes et campagnes, où l’archéologie montre 
l’existence de quartiers riches et  de quartiers 
pauvres. Le désir de posséder des richesses de-
venues une fin en soi – prend le pas  sur la seule 
richesse : partager la vie de Dieu.  


